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- Des: enfants powe par milliers. 


' La vie semble fuir les hommes qui se sont joués F; ale. | 


let qui önt méconnu sa: beauté. Ïs ont abusé de ses dons, 
de sa puissance et de.sa force, et ils s'en sont servi pour 
se haïr, et pour se torturer. 


La vie semble découragée. Elle duc: ses plie 
jeunes espoirs, elle ne croit même plus aux enfants pelle 


se détourne de ceux qui naissent. Partout: les petits 
gémissent et l'appellent, puis s’étiolent et disparaissent ; 
l'Europe est pleine de ces meurt-de- "Here, dont la vie 
ne veut plus. | 
Se 
Nous avons T sé là vie ! 
La vie qui fait battre tous les cœurs humains; qui se 
dépense sans compter à travers les champs et les fleurs, 


et sous tous les climats pour nourrir et grandir tout ce. 


qu’elle pénètre, les hommes ont voulu l’asservir. Quel- 

,  ques-uns, les plus forts, ont cru pouvoir se l'attacher en 

accumulant ses trésors, au détriment de- ceux qui étaient 

| plus faibles. Ils ont dit qu'ils jouissaient d'elle parce 

qu'ils s’'appropriaient tout ce qui leur semblait meilleur, 

dont ils avaient avec excès, et dont les autres patissaient. 

Et les siècles se sont succédés, créant au sein de la 

Nature, de la vie généreuse, de la vie égale pour tous, 

: la lutte pour la Vie, âpre et malsaine qui dessèche les 
| cœurs. 


+ 
+t 


Il faut se mettre à genoux devant la vie, et qu elle nous 
pardonne ! 

Nous l'avons offensée; et certains d’entre nous lont 
maudite ; ils s’en sont pris à elle des maux qu'eux seuls 
avaient produits. Nous avons laissé croître en nous, cette 
erreur homicide, qu’elle était à notre service, et qu'elle 
était faite pour nous, lorsque nous sommes faits pour 
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els; et pour. servir à ses FAT C'est pour- coopérer - 
| avec elle, qu’elle nous a conviés, et quand elle voit par > 
 nosyýyeux, quand'elle entend par nos oreilles, notre’ égoïsme : os. 
destructeur, elle se voile de tristesse: et elle se retiré de no. 
nous. 


SI nous voëlois qu 'ellé revienne, joyeuse; en sa  fécohé | 


couples amoureux, si elle ne consent pas de. 


_ dité, ‘dans nos foyers qu’elle a abandonnés; nous devons : : :: s. 

| Fhonorer et la glorifier: Tous les faiseurs. de. systèmes nn 
qui parlent de repopulation, n'ont pas compris. qu ele >` | 

_ était libre et fière, et qu’elle se donnait seulement à-ceux. : 
qui là connaissent sainte, et qui cessent de la blasphémer. © 
: Que peut faire une loi, lappat du gain, la volonté des 


Allons au secours de la vie, partout où elle souffre: L 


partout où elle est comprimée, partout où'elle. s’affaiblit, 


et elle nous reviendra avec tous ses bienfaits. Alors tout 
ce qu’elle baigne, du minéral jusqu'à Phomme, et bien 
plus haut encore, communiera dans un pieux enlacement, 
et la terre sera bénie parce que plus rien ne souffrira. 


LP 


Il est une autre vie dont les peuples ont faim ; c'est la 


_vie sainte de leur âme. Ceux qui devaient leur en distri- 


buer les éléments nourriciers, les leur ont donnés 
pollués, si transformés, qu'ils n’en ont pas reconnu la. 
saveur, et n’en ont pas voulu. [ls ont alors tendu les bras, 
avec amour, vers les domaines que la pensée habite, afin 
que soit désaltérée leur immense soif d'idéal, mais là. 
aussi ils- ont trouvé, les pontifes de la science et de l'art 


qui ont distillé pour eux avec parcimonie, la nourriture 


dont ils étaient privés, et que leur âme affamée réclamait, 

Tout est Un. Affamer l'âme et les consciences. c’est 
aussi affamer les corps. Il faut que coulent des hauteurs 
saintes de l'esprit la vie éternellement libre, que les 


barrières soient levées pour que le courant passe. Que: 


s'avancent les travailleurs qui serviront de lien entre la 
vie et les consciences, pourvu qu’en tout lieu soit procla- 
mée l’Union Sacrée de la Vie dans la Matière et dans 
l'Esprit. 
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e i (Suite) 


La Foï-est l’adhésion à une proposition dont la preuve 


logique n’est pas faite. Cette adhésion est déterminée par la 


Volonté pour des: motifs extra-logiques. L'objet. de la foi. 


intéresse toute la nature de l'individu A sa 
nature affective. | 


Dans une proposition logiquemënt cer taie, l'adhésion est. 
produite mécaniquement et fatalement par le jeu même de 


da démonstration: $ans l'intervention dé la Volonté. C’est lé 
cas. des. thécrèmes de mathématiques, “modèles. les plus par: 


faits dé: démonstration logique. Aü contraire, dans üuné pro- 
position de: foi la volonté intervient pour détérminer l’adhé: - 
sion: Considérons par exemple la foi en. Dieu. Certaines - 
Âmes. éroient en Dieu bien ğu elles se rendent compte des 


difficultés. logiques: que: soulève le problème de Dieu. Mais 


ayant un profond: désir de vie m orale: et persuadées qu’une 
vie. morale parfumée de la. croyance ën Dieu est plus belle -: 
. que. celle désolée ‘par : Fathéisnre, elles. adhèrent par la vo- 


lonté: ‘de: toutes. leurs forces à L Pexistence de Dieu... , 
“Comme toute: croyance: est. une- disposition à à l’action, il en 


résulte que la foi consiste à être prêt À agir pour une cause . 
` dont-Te succès: ‘n'est pas d'avance mathématiquement cer. 


. tain, En fait, c'est là même qualité que: l’on appelle courage 
“dans la vie pratique. Aussi uù grand- docteur a dit : « la foi 


est Te: courage. de bi ai S 'élance en avant, sûr de trou 


- ver Ja vérité o. = + 
-Pratiquement Jar foi se: “présente: sous. forme d option entre 


a propostions: dont, Ta- preuve Jogique n’est pas faile et 


- dont. la probabilité: de vérité est la même.. La volonté inter: 
vient pour faire le choix entre les deux. propositions. | 


“Maintenant que nous. avons: reconnus Tes: principaux ca- 
- tactères: ‘de: Ta for nous allons: montrer quë non seulement: 


elle. est: légitime mais: que vivre c’est faire des actes de foi. 


La vie est esse ntiellement action et non spéculation ainsi 
que Font. prouvé William. James et Bergson.. Pour agir il 


faut. des; règles d'action. La Science nous donne des règles 
d'action. dans le plan matériel, mais elle ne-peut nous en 
donner dans le plan moral. © est ce qu’a démontré le grand 
mathématicien H. Poincaré en prouvant l'impossibilité des 
morales scientifiques. . Sa. démonstration: est irréfutable et 
ceux qui parlent encore de morale scientifique ne sont pas 


au courant de la philosophie des sciences. Ces règles d'ac- 


tion. qu’exige impérieusement la nature humaine puisque Ja 


Science esi impuissanie à nous les donner, c'est donc à Ia 


Foi qu'il faut les demander, D'autre part, il est aisé de voir 
que le doute équivaut à un acte de foi ; car dans les impor- 
tantes options que l’on a à trancher au sujet du Problème de 
la Vie, douter d’une proposition est équivalent au point de 


vue.de l’action à affirmer sa négalive qui n’est pas plus cer- 
taine logiquement. Si, par exemple, vous doutez de lexis- 


tence de Dicu, vous vous conduirez dans la vie exactement 
comme l'athée qui nie Dieu ; or la non existence de Dieu 
n’est pas plus certaine logiquement que son existence et vous 
failes un acte de foi. Donc, qu'on le veuille ou non, du mo- 
ment qu'on vit on est dans l'obligation de faire des actes de 
foi. On peut dire que « Vivre c’est croire ». Ce fait est cer- 
tain et ferme comme roc ; contre lui aucune subtilité lo- 
gique ne prévaut. La légitimité ei la nécessité de la Foi 
admises, il reste à trouver le critère de la rationalité de la 
Foi, car il y a des fois absurdes. Tout acte de foi,. avons- 
nous vu, se réduit à une option entre deux propositions non 
certaines logiquement mais d’égale probabilité. Cela posé, 
voici, le-critère : 


Entre les deux propositions, choisir la plus adéquate aux 
besoins du cœur et qui donne le meilleur rendement moral. 


On peut aller plus loin et voir que. dans certains Cas, il y’ 
a des propositions que nous sornes dans l'obligation morale 
de croire. Si, par exemple, je refuse de vider l’eau d’un bå- 
teau parce que je doute que mes efforts suffisent à le main- 


tenir à flot, si le bâteat sombre; je suis responsable dans 


une cerlaine mesure du naufrage. Donc moralement jé suis 
dans l'obligation: de croire à l'efficacité de mes efforts. C’est 
précisément le cas du Pessimisme et de l’'Optimisme. Si je 
suis Pessimiste, c’est que je doute de l'efficacité de. mes. 


efforts: pour faire triompher le Bien ct diminuer le Mal, et 
je suis dans une certaine mesure résponsable du Mal qui est 
dans l'Univers. Je. suis donc dans l'obligation morale d avoir 


foi au succès đe: mes efforts dans Ïa luite contre le Mal; je 
suis moralemént. obligé d'être optimiste. Enfin il y a: des cas 
où un phénomène ne peut se produire s'il n'est précédé 
d’une foi antérieure à sa réalisation. Ainsi combien de cœurs 
féminins sont domptés simplement par l’ardente insistance: 
de l’homme qui veut én être aimé et qui se refuse à croire 


-que cet amour soit: impossible! Qui. donc- par vient aux avan: 


‘cements, aux faveurs, aux emplois Jucratifs, si ce n'est 


l'homme qui leur fait jouer dans sa vie le rôle d’hypothèses 


vivantes, qui les escompte, qui leur sacrifie par anticipation 
d'autres biens et encouri même à l’avance toutes sortes de 
risques pour les obtenir? Vis-à- -vis des autorités dont il dé- 
pend, sa foi agit comme une revendication qui. créé elle- 
même sa propre réalisation. Un organisme social. quelcon- 


que, petit ow grandi est ce qu'il est, parce que chaque mem- 
Dre- accomplit son devoir avec la conviction que Tes aütres ` 


en font autant. Partout où un résultat cherché est obtenu 
par la coopération de plusieurs personnnes indépendantes, 


l'existence positive de.ce résultat est. la simple conséquence. 
_de la confiance mutuelle, préalable des parties intéressées: 


-Donc, chaque fois que la foi en un fait peut créer ce: fait, 


il serait illogique et peu raisonnable de- ne pas avoir cetle for 


el de ne pas la développer. 


- 


Enfin pour justifier la foi, point n ost besoin de raisonne- 
ments plus ou moins compliqués, il suffit de voir ses fruils. 


C'est pourquoi l’Evangile a magnifié la Foi. Tout ce qu'il 


y a de vraiment grand et de vraiment beau a été édifié par 
la Foi. C'est parce qu'ils avaient la Foi que les Héros, les 
Sages, les Initiés, les Génies, les Saints ont peiné et fait 
triompher leurs entreprises surhumaines. S'ils avaient rai~ 
sonné, s'ils s'étaient embarassés dans des subtilités logiques, 


‘ils seraient demeurés dans l’inaction et la face du Monde . 


n'aurait pas été changée. Ils n'auraient pas- produit. cette 
énergique poussée vers l'Idéal, ils n'auraient pas donné à 
l'Humanité les ailes pour la soulever au-dessus d'elle-même 
et la transporter dans le Royaume où suivant le mot d’ Emer- 
son, l'esprit et la supériorité intellectuelle ne valent pas plus 


-que la ruse du renard. 


(à suivre) À. AMIEL. - 


Les hommes ne peuvent communier réellement. qu'en Dieu, 
Pour se rencontrer, les hommes n’ont pas besoin de se croi- 
ser, ils doivent simplement se diriger vers Dieu. 

S'il y avait un grand Temple où la lumière ne pénétire- 
rait que d’en haut et du centre, les hommes pour se. rencon- 

trer dans le Temple, n'auraient qu'à se diriger vers la 
‘Jumière. Il en est de même dans le monde : si tous les 
hommes allaient à Dieu, ils se rencontreraient tous. 


(La Pensée de l’'Humanilé. — L. TOLSTOI). 
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Dañses, Jeux ét Spectacles. 
Une 


seulement de tuniques légères et jambes nues, 


| | gymnastique rythmée, très simple: 


` 
~ 


Et voici que Vodđieux et plat décor sé transfigure par r 
à peine vêtu d’une claire- 


grâce souvéraine du corps humain à 
“et légère étoffe: Voici que s’évoquent les bois sacrés, sous le 


ciel limpide ét bleu des vieilles civilisations de joie, E PENO s 
éi de beauté. | 


Aucune. musique pour tant: pas même des vierges, ni des 


inuis des gens comme ` 
nous tous, de ceux-là qui, passant dans la rue, semblent: 


 . éphèbes, enire tous chotsis.. Non, 


absolument. quelconques, sans. charme. ni. grâce. 


Et lu: pie 
pait RATE eux sont seulement des débutants. | | 


+- 
+ 


Le miracle est opéré par la plastique ingénieuse d'un pro-. 
fesseur de danses néo-grecques, et il est curicux de voir 
comment une M LS sis A est és sal une. ma que 
. heureuse. 
= Un grand espoir vous Dune de celte leon Fe üne. TET 


confiance en nos frères les hommes. Nos. faiblesses, nos: tanes; 


nos laideurs.ne sont donc que maladies très facilement. 
_guérissables avec: un peu de méthode el ee discipline. 


« 


L’ medn qui a inter rompu lés ballets russes aù début 


de ce mois n'est pas sans enseignement lui non plus. J usqu'à 
présent il éluit admis que 
étaient des théâtres de: bourgeois ou de riches, sauf le jour' 
du 14 Juillet, ce qui n’est guère. La salle de la. rue Grange- 
aux-Belles a rappelé à nos dirigeants que les spectacles. sont 
un jeu nécessaire à la santé morale de tous. 


Comme il ne faut point désespérer de l'humanité. ni même 


de nos contemporains, peut-être verrons-nous quelque jours 
surgir entre les pavés boueux de la Grand-ville les immenses 


salles harmonicuses et sonores où tout un peuple ira cher- 


cher des leçons de grandeur et de beauté. 


+ 
ve 


Un écrivain philosophique et dramatique d’un très noble 


talent, justement estimé, M. François de Curel, a essayé de 
ressusciter un genre de théâtre philosophique qui, jadis ef- 
frayait le gros public. N’a-t-il pas eu le tort d'attribuer trop 
d'imporlance à à la soi-disant toute puissance de l’inslinct et 
aussi, on ne sait trop pourquoi, aux Si lointaines théories de 
Darwin ? 

Le monde d'aujourd'hui, surtout après la grande secousse 
de la guerre mondiale, sait parfaitement, et le savait même 
avani que Bergson l'eut si clairement exprimé, que la véri- 
table vie humaine, que toute notre dignité, el notre raison 
d'être, sont dans la maîtrise une fois ni css de nos GSIS 
_Les plus animaux. - 

Le succès que le gros public a fait à cette œuvre qui 
l'oblige à réfléchir prouve bien, que, depuis vingt ans, 
le monde a plus évolué qu’il ne ‘faisait, en d autres temps, 
en plusieurs siècles. 


X 
LEZ à 


Variét tés. 


grande salle suns stÿle, qui d la: baralité d’un hall o 
industriét et dont la décorätion réunit toutes les dulgarilés. : 
Et, duns ce lieu, un immense tapis rou ge, sur lequel, vêtus . 
quelques : 
~ hommes et quelques femmes de tous âge, s'exerçent ü une. 


lés théâtres suivent 


“Réflexions et Méditations d'un Théosophe 
Sur les questions actuelles. 


Le peuple est. dans je servitude, 
| parcé qu'il n’a pas répudié l'idée du moi. 


(Sérmions du Seigneur Bouddha.) : 


Heureux peuple souvêérain ‘que nous. sommes, nous. avons 


voté;: une floraison. d’af fichés multicolores nous. l’attesta. 
Les mirifiques professions. de foi abondent, riches de- phra- 
sés pompeuses. où incisives qui ` 


drapeaux = où comine des. gifles. Plus habile à la cris 


tique du programme de l'adversaire qu’à l'édification du 


sien; plus prompt aussi à proclamer des droits: que ‘des de: 


‘| voirs: sinon ceux ‘de re de l'adversaire, de : Vennemi, 


chaque parti propose son: orviétan. politique ét. social. 
. Chacun disait : 
didats,. 


prenez mon ours: : Et dans. quelques jours; ajou- 


iait-0n, la France jouira d’un Parlement, non pas d'un: Par- 
“lement comme: les. autres, mais d’une véritable. Académie,: i 
‘d’une, Assemblée de. quasi-héros d'une cornpétence et d'un | 


désintéressement. insoupçonnables. So oa a 
+ A a 


€ epéndant, Je. vieux inénde deéinênre troublé par. Je plus F 


gr: and catacl;sme qui se soit- vu, zet sur ses ruines prochaï- 
nes veut surgir un monde nouveau, avide dé lumière, avide. 
de vie; Pre de- justice.. Où sont- ils les architectes: de. da 


éhelh + vont. pouces 


france, lui: sont conférés D. | | 
Organe. d’une: classe; d'une caste ou dè a N intérêts, 


plus: ou: moins: avouables,. ‘chaque parti : s'offre comme le: seul E 
sauveur, Chaque caste; aiv dire: des: siens, possède ct. possède | 
seule désintéressement et compétence; inspiré d’ailleurs par Ia 

_ seule. vraie doctrine: la sienne, Aussi invite-t-elle les. autres: à à 
à elle, en termes, bien: entendu, d une suavité. 


se: soumettre 
se | Fi A 

Les possédants disent: : 
et produire ». « Point du tout, clament les pauvres, nous 
sommes les seuls désintéressés et les seuls compétents. Nous 
sommes le nombre et donc le droit. Nous seuls élirons les chefs. 
de la production. comme les chefs-de la Cité ». Et dans tous. 
les partis. se glisse l’utopiste et aussi, conscient ou incons- 
cient, l'agent de perturbation sociale. Sous la poussée de 
louches instincts ou d’une sorte de perversion intellectuelle, 
iel millionnaire parle sans ambage de proclamer la dictature 
du prolétariat. Mais grand amateur des douceurs — même 
faisandées — de. la vie mondaine, il n’en siège pas moins 
dans quelque Conseil d'administration où le jeton de prê- 
sence n’est point à dédaigner. Et que son domestique mette 
à lui apporter son moëlleux chocolat quelque négligence, il 


le congédiera. . UN à 


Que si, laissant de côté hommes et ‘professions de for, 
nous nous efforcons de rechercher dans ce chaos de belles 
phrases et de polémiques, les idées décortiquées des in- 
vectives dont on les pare, nous ne trouvons rien qui nous 
puisse inciter à l'espoir. Vieux programmes, vieilles idées, 
formules étriquées, usées jusqu'à la corde, ressassées jus- 
qu'à provoquer le dégoût... 

| © | 

En apparence, un souci de justice sociale. Telle formule, 
comme celle de l’Union du Capital, du Travail et de l’Intelli- 
gence, union présidant à la production et la répartition des 
ichiésses, paraît tomber dans le domaine public et être ac- 
ceptée de presque tous. Mais elle n est qu ‘une formule d'Eco- 


claguent;.. comme :des 


-Adoptez mon programme, élisez mes. can 


K hs Soli pouvons gouverner 


hi France victorieuse ` mais. exsangue nt: 
Vers. les glorieux destins gui, par “droit de gloire et de souf- pi Ha 
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 élle ünit les intérêts, 


i harmonieusement la Gité p- 


| ‘Fraternité théorique... | 
“sante. Commençons-en l'application: immédiate entre: Fran-. 
> {çais et, bientôt, elle- rayonnera sui Tes. autres nations aux- 


: Aïdons | 


T 5 Pou que: he “bonté, pour. Sire a 
e o tiellement.* la. résistance . D la. ‘méchanceté ;: “elle. exige 
DE la protection et. la défense: du faible: Si Fhomme violent 
rt “nuire à l’homme pacifique, que ce dernier trouve 
le défendre et prêts au Gombat: Jesi. 


“cherche à 
Mo o auprès: de: Tai; décidés, à 
: autres hommes: “pacifiques... 
ROUES n'est pas. ‘de Ja bonté; elle: ‘est de A orp dans la po 


£ devenir Te plus Tor, ti aaa le règne de la Justice 


+ 156 i E 


~ 


nomique. Elle peut combiner, concilier des intérêts maté- 
riels en les colorant d’un reflet de justice. Et puis après... 
mais pas les cœurs. Formule g ün 
statut juridique, elle n'est pas celle = si attendue ==" de 
l'actuel Devoir. Ce qu elle exprime de justice n’est que Jus- 
‘ticé arithmétique. Mais sans amour, RE prospèrera 


Faisons üt rêve... PU 


-Celú d'un: programme politique. et social qüi subordonnée 
eo 2: Amour, qui sins 
es pirerait aux soürtes religieuses où Fon puiséraït plutôt par les 
racines discrètes du cæür que par lés brillantes anteñnes de 
Fri intelligence. On: n'aurait. cüre des doctrines désséchéés.. Et 
- comme l'on se gausserait de l'étrange doctrine philôsophique a 
| “universitaire, religion. laïque, arlequin dé Kantisme, de Positi- 
`: vismé:et de Scientisme cuisiné.en manuels à examens. Onréae 
…:girait contre cette philosophie. purement. intellectuelle ét. p - du patron est d'assurer : 
Ro analytique: et done dissolvanté qui; ‘dans-son mépris où SOW + 
. - ignorance de: l'Intuition et de la: Vie se condämne, tel Yani 
p plus ou: moins légendaire, à se mangér elle: même, 


‘non ‘point. de | 


ait lé Temporel au Spirituel, la Justice à 


“Une. loi de. E raternitė régit Jes: hommes 
‘mais de Fraternité vivante: et. agis- 


| quelles. - nous tendrons . nos 


m ans. -t T aternelles,. 


‘suppose: essen- 


j 


Ta non- résistance: àw méchant 


Sens 


` ét de la Bonté en faveur de l'établissement de la domination 
“des violents. et des. cruels. Sois donc prêt à repousser le mé- 
chant. Contiens-le, empêche-le de nuire mais ne le hais 
| jamais, car la béine n’est génératrice que de liaine et cher- 
i ene à comprendre ton ennemi, pour l'aider à$ amender. 
: & 7 


Foi que ta naissance a fait détentċur du Capital, sens-tu 


quels lourds devoirs L’incombent i Tu détiens la Richesse 
| pour diriger la Production. Qu’ entends-tu par diriger la 
_ Production ? Est-ce fabriquer 


Ou permettre que le marché abonde tellement en produils 

| ‘que s’accroisse le bién-être de tous? | 

= En un mot : te reconnais-tu des devoirs ? Si Oui, tu les 
discerneras facilement, Tu dois être un chef, un guide, un 
.Dbienfaïteur public. Tout cela à la fois. Tu ne possèdes que 
pour le service d'autrui. Constitue une spoliation toute 
richesse qui n’ést pas employée à « Servir ». Le Patronat 


: n est pas un privilège, il est unce fonction. 


© 

Toi, Gouvernant, tu n’as pas le Pouvoir .pour satisfaire 
'ta vanité et tes intérêts. Tu es le serviteur du peuple 
que tu dois guider dans l'ordre et diriger dans la voie 
-du progrès, en lui assurant la sécurité et lexercice de 
ses libertés, Tu dois concilier les antagonismes de 
croyances et d'intérêts. Avant. de légiférer, prends l'avis du 
‘Pouvoir spirituel. Par pouvoir spirituel, entends les plus 
sages des penseurs et parmi les plus sages les plus désinté- 
réssés. La liberté de. pensée, la liberté de l'Enseignement se- 
ront les auxiliaires précieuses. N'interviens dans le domaine 


des objets dont la vente 
à des prix fort élevés augmentera tes moyens de jouissance P 


spirituel. que lorsque Pordre temporel est perturbé. Mais në 


e 


te fais pas pontifé. Ne légifère pas trop. Les lois sont des 
liens juridiques, c'est-à dire des liens plus ou moins coerci- 


tifs: Elles deviendront d'autant moins utiles que chacun. les 


portera profondément gravées dans son cœur où elles pren: 


dront autrement d'efficacité qu'imprimées dañs les codes. Et 


 l'exércice de la force coercitive sera d’ autant moins nécéssairé 


au pouvoir temporel, que le pouvoir spirituel répandra de 


‘forcé persausive. Au premier; l'administration deséhoses phy- 
Siquès; au second, lë gouvernement dés consciences humaïi- 
nes; tel doit être le: rythme idéal de l'Evolution sociale. 


Toi ; prolétaire qui n'as. pour vivie que le Tabeur de: tes 
bras où ton- CérvEau, . méfie-tôi des mauvais “bergers. Ils te 


“préchent la sédition, créatrice de la ruine, ais ils ne té 
donneront: pas üné émantcipation que tu ne peux attendre 
-qüe de toi-même avec l’aide du pouvoir spirituel. Le. devoir - 


à 


ton. travail üne e rémunération qui 


permetté. une vie. détente et confortable: à toi. et aux tiens. 


-Tor devoir est de travailler.. “Il ne saurait être entre. vous 


. deux : question de. faire une évaluation en: numéraire ‘dès 


services que. vous vous réndéez mutuellement. Vous: vous 
devez une collaboration dévouée et désintéressée en vue. du 
service social. La multiplication des produits en rendra 


l'achat accessible à tous et le bien-être général sera accru. 
"Par l'augmentation du bien- être matériel, les conditions de- 
. viendront plus: favorables d’une vie intellectuelle ét: morale 


plus noble. C’est. tout justement le service que vous devez. 


2 Profit et salaire ne sont pas des fins, mais des moyens mas. Ai 
| tériels de remplir ce devoir. 


: Une: heureuse: formule a été di i Mazimum de 


E production’ dans: le minimum de temps de présence, pour 
un maximum de salaire — maximum de développement dec. 


Voutillage pour un mügzimum de rendement avec le mine 
müm de frais généraux. = Moem, 


_ - Gette formule économique permet d'augurer un bel ave- ` | 
nir social. Elle ne sera que duperie si l’accord entre patronat 


et classe ouvrière ne se fait que sur le terrain économique, 
c’est-à-dire matériel. Il doit se faire, cet accord profond, 
intime, dans le domaine spirituel, par le sentiment ardent 
du service, sentiment d'essence religieuse. Toute conviction, 


pour si scientifiquement établie qu ‘elle soit, demeurera sté- | 
 rile si elle n’est animée d’une « mystique ». 


C'est dire qu'il nous faut, avant tout, renaître à la Vie 
Spirituelle, Eugène TOZZA. 


Conte Japonais. 


— € Un homme possédait dans son jardin un saule pleu- 
reur qu'il voulait abatire. Son voisin eut pitié de cet arbre 
et lui proposa de le lui acheter pour le planter derrière sa 


‘maison. Marché conclu: l'arbre fut si reconnaissant que son 


esprit revêlit la forme d'une jolie femme qui devint l’épouse 
du bon voisin. Un fils leur naquit, Quelques années plus 
tard, le Seigneur dont cet homme compatissant n’était que 


le fermier, ordonna que l’arbre fut coupé. La femme pleura 
et avoua tout à son mari. Ge fut en vain qu'il essaya de la 
retenir. Quand la cognée 


s’acharna sur le saule, elle s’éva- 
nouit, se dissipa comme un fantôme au chant du coq. Mais 
l'arbre terrassé était si lourd que trois cent hommes s'y atte- 
lèrent sans pouvoir le traîner et ils y seraient encore si 
l'enfant n'avait pris une branche dans sa main. « Viens », 
dit-il, et l'arbre le suivit. | | 
Extrait de l’article intitulé : « la Religion dnn Peupla heureux », 


par M. André Bellesort. « Leclures pour Tous. » Hachette, 39 an. 
Ne 4 1901. | 
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Te nouvelle traduction. LE a Bhagavat tit 


= æ 


C'est avec plaisir que nous pensons devoir signaler et mĉ- 


zme- plus particulièrement recommander à nos lecteurs Ia 


‘nouvelle traduction de la Bhagavad Gita des Docteurs Auvard 


eb Schuliz. 


Le texte traduit du texte. sf de Madame dite Bésant 


-et de Bhagavan Das présente sur la précédente traduction 


_ faite par le Commandant Courmées le grand avantage de 
.nous montrer d’une façon plus claire et plus frappante : 
1° La différence fondamentale qui existe entre les deux faces 


de l'Éternel considéré soit comme Non-manifesté (Nirguna- 
. Brahman) soit comme. Manifesté (Saguna-Brahman): 5° Les 


-caractéristiques et le rôle de l’Ego dans l’évolution humaine, 
-3® Le rôle des trois Günas dans cette même évolution. 


Et ces données réssortent très. clairement dans la traduc- 


.font des noms propres aux lieux et places des périphrases 
“qu avait employé le précédent. traducteur. | 


Certes. on a, avec assez de justesse, reproché à la Théósó- 


-phie l'emploi de ces noms propres qui rebutent et éloignent 
~les débutants. Mais d’abord Fétude sérieuse: de la Bhagavad 


„mest pas œuvre de débutant, puis le vocabulaire placé par 
‘es auteurs à la fin du volume atténue dans une certaine me: 


-sure la difficulté pour un non- théosophe de comprendre le 


“. livré, is 


Mais « ceci mis à part, lequel fera le plus i imagé ads P esprit. 
du lecteur du mot « Ego » presque aussi intraduisible en 
langage courant que le mot « Karma » ou le terme employé: 
par Courmes de « l'Habitant du corps ». Ils sont plusieurs. 


habitants du Corps suivant quon les considère de tel ou tel 
degré; il n’y a qu'un: Ego! 


De même lorsgue le précédent dt chapitre X ver- 
= sets 19 et suivants, emploie. le mot « Dieu » pour désigner 


le Non-Manifeste puis au chapitre XIV, verset 3, emploie, 


«ce même mot « Dieu » pour l'Être-Manifeste, le lecteur, mal- 


8 le renvoi spécifiant que dans le second cas Dieu signifie 
Logos, 


-employé comme ici les mots « Nirguna » et « Saguna ». 


comprendra-t-il aussi clairement que si l'on eut 


Enfin dans les deux traductions laquelle fait plus image, 
>de la première qui, après avoir — Chap. XIV vers. 6, 7 et 8 


.— donné les caractères des Gunas: Sativa, Rajas, -Tamas 
+ (harmonie, mobilité, inertie). n’emploie plus ensuite- que ces 


correspondants français, ou la’ seconde qui, tout long du cha- 


; pitre ainsi que des suivants, maintient les trois noms pro- 


-pres; noms qui, par leur répétition, viennent frapper l'es- 
` prit et ainsi faire image. | 


De plus les noles et commentaires au bas de chaque page, 


la longue préface explicative et les résumés à Ia fin des cha- 
=- pitres sont destinés à 
-eb la méditation de ce livre sublime. Peut-être pourrait-on 
reprocher à ces notes, commentaires, préface el résumés de 
- restreindre et d’abaisser jusqu’à un certain point la sublimité 
.-du sujet. De telles œuvres doivent se sentir et se compren- 
-dre bien plus intuitivement encore que mentalement, mais 


aider le [lecteur dans la comprénension 


ils sont encore malheureusement trop rares, ceux chez gai 
t 


‘l'intuition est assez développée pour primer le mental. 


pour ceux-là qui trouvent en eux-même bien d’autres com- 
“mentaires ceux donnés par les deux traducteurs pourront 
‘tout au moins servir de pierre de touche et de point de com- 


‘paralson. 


Nous ne parlerons pas de la présentation du livre ni du 


‘et médité laisse certainement pas mal à 
à l'époque ou nous vivons qu'il faut imputer ce défaut et- 


à r emploi qu'ils. 


r qui sont morts, 


: me a” Asclepios à 


D 7 # 


choix du papier qui pour un ouvrage desliné à être lu, relu 


désirer. Mais c’est 


à leur éditeur. 


non pas: aux  AUICUES ni 


RE. 


G. iia , 


Une cas si vue astrale chez Plutarque. 


Xe serait. uñ travail fort intéressant, et très. rémitaératèur ee 
-que: de montrer combien les grecs. possédaient de notions: 
justes et. précises. concernant: l’occultisme, notions qui ont 

… été perdues. ou- tenues soigneusement. cachées pendant. Je j. 
- moyen-âge ct. que les travaux des savants du: XIX° siècle FU 


nous permettent de retrouver peu à. peu: 


Pour ne prendre: qu'un exemple; la- croyance que, . pen- 
-dant la nuit, lPâme.de Phomme. entre en: contact avec, un 

|: monde différent du. monde physique était universellement 
. adoptée.. C'est pendant Feur: sommeil que l’ombré de Clytem= 
nestro apparäît. aux Euménides: car, 


‘suivant le beau vers 


d'Eschyle: : ‘Dans le. sommeil, l'esprit. devient plus: clair- 


ponses qu'ils demandaient. 


C'est l’histoire d'une communication semblable que. : 
rapporte Plutarque au gr di 45 de son De defectu | 


oraculorum. 


« J'assistai — rapporte un snif Démétrios — -~ lorsque 
je me trouvai au Temple de Mopsos, à un phénomène des 
. plus étranges. Le Préfet de Giliéie, n’avail guère de foi dans 

les oracles,… il était du reste violent et mauvais ét avait dans 
‘son entourage quelques-uns de: ces .Epicuriens qui n'ont 
‘ que du mépris pour les choses saintes. Il envoya donc un 
affranchi vers le Temple, comme on envoie ùn éclaireur 


vers un camp ennemi, lui remettant une tablette scellée 


contenant la question qu'il posait à l'oracle et qu'il n'avait 


` 


révélée à personne. L'affranchi ayant donc passé la nuit 
dans l’enceinte sacrée, comme c'est l’usage, raconta le jour 
suivant qu'il avait vu paraîlre en songe un homme im- 
posant qui lui avait dil cé seul mot « noir » et s’en était 
allé sans prononcer une autre parole. Cela nous sembla 
étrange et nous ñe trouvâmes pas le sens de l’oracle. Mais le 
Préfet fut frappé de stupeur,. et adora les dieux. Puis, ou- 


‘vrant la tablette il montra la question qu'il avait écrite 
et qui était : « Dois-je Le sacrifier un taureau blanc ou 


noir ? ». Les Epicuricns furent confondus et le Préfet fit 
faire le sacrifice et honora Mopsos jusqu'à la fin de sa vie ». 


ARCHYTAS. 


La Théosophie antique. 


Mae res tee mé w- eea: ms za CSS ET 
BAe r CR EE ECS Sar Fit i .. 
ài deg a EA ne, DNE E N ao u gt 


…, a 


5 voyant. € Vous: croyez, avoir Yu votre père Ou vôtre ‘mère : 
| disaient: les. Pythagoriciens, Fos vous ue 
B e car vous les avez vus réellement. Di po” 
. nombreux temples, ceux du: héros Arnphiaraos.i à rs 3 
à Thèbes, celuï de Dionysos à Amphicléia em- Phocide, re 
Epidaure et bien d’autres ‘encore, utili- : 
baient la faculté que possède l’homme ‘de. sortir, -pendant o 
son: sommeil, de son corps physique. Les- personnes qui dé- - 
siraient recevoir un Oracle ou guérir d’une maladie, pas- = 
‘saient la nuit dans l’énceinte sacrée du temple, lé déva qui >. 
- présidait au temple: leur apparaissait et leur donnait les ré- 
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— Nous: avons- 


saire à notre civilisation. trop exclusivement extérieure ; 


. commun, 


% 158 


Education dans lnie 


- 


La lampe est prête. re ‘apportezdui 
| votre lumière..... 


(Rabindranath Tagor e) 


Parmi toüs des mouvements hindous modenesi ct :le 


travail politique de Mme Besañt: en faveur de Vaffranchis- 


_‘sément. dés Indes, il faut mentionner particulièrement 


à F œuvre. puisante d’Éducation Nätionale qui a été accomplie. 
| sous les yeux, le: rapport déjà . volumineux : : 


pour l'année r918, de la Société pas le df veloppeinent: de 
- l'Education Nationale, © 00500 o - 


Les: écoles. instituées par le gouvérnémént anglais étaient | 


i restées tout-à-fait insuffisantes, jusqu'en 1881, la moyenne 


“de Ja population allant à: l'école, ne: dépassait pas. r ‘sur 120: 


habitants, alors qu en. Amérique: et en Angleterre elle est d’un 
-minimum de r. sur 6: ! I est vrai qu'élle- s'élevait à r suf 
86, en 1906, mais. l'accroissement ne s'était pas poursuivi 
dans les: proportions espéréés. Des efforts privés. furent ten- 


- tés, avec. un certain succès, notamment. par les théosophes, 


avec le Central Hindou Collège, à Bénarès, par les Aryá 
“Samaj, ét par le grand: poëte hindou Rabindranath Tagore, 
mais ils étaient. insuffisants. En 1916, tous ces groupes se 
‘sont. réunis en un effort collectif, et la Société pour le 


: développement. de l'Education: Nationale. aà été fondée. Le 


Theosophical Educational. Trust apporta immédiatement à 


a nouvelle association: ses écoles et. collèges, qui formèrent 


le noyau d'où s’'éléverait bientôt, grâce à son éducation, 
: Fémandipation du -peuple hindou., ` | 
Défenseurs inlassables. de: l'autonomie morale des Indes, 
“Tes memibrès. de: cette. Association: cherchent à conserver in- 
tact, l'antique - trésor de sa sagesse, tout en le martelant 
avec le ciseau vigoureux de la civilisation occidentale mo- 
. derne: Ce qu'il faut apporter, en effet, ce n’est pas ce pro- 
grès, tout extérieur, aux tendances matérialistes. qui tuerait 


` Ja fleur du passé, c'est l’organisation, et la méthode vrai- 


ment sciéntifique, qui coordonne et précise, 


sans . jamais 
rejeter le moindre élément de beauté. 


A ce point de vue les Samaijs et les Théosophes, ont de 


part et d’autres, cherché, mais en sens inverse, à dresser 
un pont entre la science millénaire des initiés, et les. con- 
naissances modernes; entre l'Orient et l'Occident. Ils ont, en 
un mot, visé à une conciliation et même à une synthèse, 
Les premiers ont proposé . l'Esotérisme comme je couronne- 
ment lumineux des sciences positives, et l’antidote néces- 
+ 
les Samaijs, ont cherché à apporter aux Indes, toutes les : 
conquêtes scientifiques et pratiques du monde moderne, 
et cela, non pas au mépris de la personnalité propre de 
l'Inde et de ses traditions, mais afin de lui permettre, tel 
un joyau pieusement ciselé et poli, de rayonner plus puis-` 
samment jusqu'à nous. 
Etant donné le caractère de ces deux mouvements, il 
n'est pas surprenant de les voir se rejoindre, dans un effort 
pour la constitution d'écoles nationales, fondées 


dans un double. but : respecter l'éducation traditionnelle 


des Indes (histoire religieuse, langue orientales, philosophie, 


arts...) et propager l'éducation occidentale en même temps. 
Rapidement les écoles se sont multipliées, et à côté de 


celles exclusivement réservées aux sciences et aux lettres, 


se sont élevées des écoles d'éducation professionnelle, telle 
l'école d'Agriculture située au siège de la Société théoso- 


phique à Ady ar, une école commerciale à Madras. Une Ecole 
Normale a été fondé pour préparer des instituteurs en assez. 
grand nombre car le.besoin ést grand, et une Ecole Normale 
d'institutrices est en formation. 

Mme Besant à été l'inspiratrice et l’organisatrice princi- 
pale de ce- mouvément, 
libérer les Hindous de l’insoluble dilemme : « être esclaves. 
où révoltés ». Grâce à un régime d'instruction plus libéral 
ils césseront d’être illétrés ou déñationalisés, et ils commien- 
ceront à assimiler, sans violencé, la civilisation saxonne, 
par l'intermédiaire de maîtres indigènes. > ` | 

Cette noble initiative d'éducation nationale, ‘prend: un dé- 
veloppement, de plus en plus marqué; a à peu toutes les: 
forces du pays convergent. vers. elles et:« les institutions. 
du gouvernement finiront, peut- -Gtre, pe 
d’adepte, que dans la mesure où elles se- formeront: SUr 
l'idéal national ». (Mahatma Gandhi). 


(Ea lampe esi prête apportez- -lui votre Lumière) | 


A. T. 


Deux écoles françaises d'action sociale. 


Une. initiative dos plus intéressantes: vient d'apparaître ; + 
c’est l'ouverture de deux écoles d'éducation et d'action. SO- | 


cile, suscitées par l'influence et l’exemple américains. 

Où constate souvent, en cflet, combien ceux qui s’occu- 
pent de travail social manquent des connaissances qu il 
faudrait pour s'engager dans des réformes sociales, 


En Amérique. les. écoles sociales pour la formation des | 
_sécrétaires et des directrices d'œuvres. existent depuis vingt- 
cing ans;-el nous avons pu juger de la valeur de leur en- 


seignement en voyant agir les secrétaires envoyées parmi 
nous pour organiser et diriger les foyers, les cantines et les 
nombreuses œuvres de guerre américaines. 

M. Paul Doumergue avuil. créé, il y a déjà quatre ans, 
un. école de service social. Son but. était, — par des cause- 
ries, par des visites aux œuvres, — d'instruire les élèves 
sur les organisations déjà existantes, et sur leur fonction- 
nement. Les cours élaient suivis assidûment, ct les visites. 
étaient très appréciées; mais ce n'était lì qu'un travail un: 
peu superficiel. M. Doumergue l’a compris, et son pro-- 
gramme. actuel est beaucoup plus étendu; il exigera des élè- 
ves une application plus grande, et leur permettra d’acqué- 
rir plus de connaissances. Le secrétariat de l’école est r8,. 
place des Vosges. | 

La seconde école vient d'être. créée par l'œuvre remar- 
quable et si complète de Fabbé Jean Viollet, 92, rue du- 
Moulin-Vert. Le programme des cours est vraiment ou 
rablement compris. Il cst divisé en trois parties :, r° Les 
Droits sociaux; 2° Les Devoirs NE 3° Les satisfactions: 
sociales. 

I] semble que ces écoles de service social soient un signe- 
des temps. Combien est lointaine l’époque où lon croyait. 
que le devoir social consistait à faire des aumônes ! 

Le. jour vient où l'éducation sociale fera comprendre à 
tous que lorsqu'un membre de la collectivité souffre, est lésé- 


dans ses droits, tout le corps social est atteint avec lui; l’on 


saura alors que pour trouver le remède nécessaire à la véri- 


table entente entre le capital el le travail, il faut que tous: 
sè sentent solidaires. 


Mathilde WEYER. 
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Ré éêve. _ d'Iran. 


Hy a. quelques mois, alois que. j'étais encore : -dans cé : 
merveilleux pays de Perse, j'eus une nüit, un rêve si cu. 


à la tentation de le conter ici. —.. 
1 ai volontairement omis certains. détails K phy siques. )), eu. 


rieux que je ne résiste. pas à 


pouï mieux dire visuels, tels que le lieu, les pérsonnages. ; 


l'intérêt du songe résidant : particulièrement dans SON- es-. 


- BENCE, c'est- à- diré. dans J'Idée. Volei : 


conde, 


ment. ce: leù ? 


- Aucun: son ne viént troubler Pair rempli a oñdes: rapi- ” 
des. Echo s’est assoupi. L'Ombré semble être: la soûveraine.. Dr 
inéontestée du lieu et les: plis - de :son large manteau aŭx = 
tons mystérieux, $ ‘étendent sur toute la structure de pierres. 

‘Seules quelques braises ardentes faisant une: légère déchi- 

. rüre dañs. le: voile, laissent apércévoir les trois. pieds. dun | 

‘ brûlé-parfum. et caréssent d’une luëur rosée: le marbre guen i 
partié de l'autel. Partout un silence sublime, rien ne bouge Du 
: hormis Ja fine colonnette d'encens échappée du: vase d'òr. 
| ‘Pas: dé mouvement. Une indéfinissa- . 
ble sensation. plane, maîtrisant- Fatmiosphère: I semblerait E 
‘que quelqu’ un, quelque chosé de: vivant fait: sentir sa. pré- © 
Est-ce dans l’obseu- `- 
rité, de brillants rubis, semblables à. des: yeux étranges d’une : ` 
pénétration -déconcertante, ‘ou bien est-ce le per pétuel. chan- i 
-gement de forme, des. volutes: Mauives de lencens, qui abis, 
Pisa Non! Et pourtant la vie est: Wel Elle. est 
ici, partout, cette vie. Mais ce n’est. pas: üne vie : c'est la 
Vie. -Formidablement puissante. génératrice: dè: moteurs. fé- 
c'est la Vié ultiple: et. 
„< Par” des: sacrifices: de tous. les: ins. 


5 tants communie: sur , J'Autel avec: la volonté. de: Grands. Etres, =: ” Tl bonhérame: Noël: passa: avec: “des. Corne ae surprises. et ne . 


eette partie destinée ‘aux enfi ants se termina pari üne é chame < ie ins 


. Pas: de. bruit... 


SENCE. Pourtant nul être: humain ici. 


elle : anime ce Sanctuaire, 


en L'encens. brûle lentement, parfum d’une senteur DOS 


a guise. La fumée enserre: de ses. volutes bleutées; F Autel, 


telle- une. robe aux plis impalpables et mouvants. Elle monte,. 
monte, la fine colonnette mauve se perdant dans l’'inisonda- 


ble Aether, emportant avec: elle: Te Sacrifice, Ya Foi et VEs- 


ardent de progresser en sagesse enve 


? d Message 


ur: Gentio: des Loisirs © Ouvriers: 


nous To de: projeter; 


L préparée . sur « No 


Te le dame re Mni pieta 2 CEN P 
EE E a ai 
pérance, cette Espérance de l'Humanité qui est le vœu 


obstacles. 


ETENA are à 8 dote sie dép ee hole bles de een ee béitiee eee 


De tels Sanctuaires existent pourtant. disséminés dans le 
monde, ils né soit pas toujours visibles, c'est-à- chre qu ils 
‘n'ont pas une forme: physique. E n: T. n 
OOo pn Ab C est- ainsi ‘de place” en : place, que Le rabis éclai E 
n reni des: aütels: Pour Ja x -bauyegarde, de Humanité. : 


SYN- SIOU.. 


aiy intogues, 


ke exiguilé de: le snte: avait. exigé. que Feite. soit. Jimie . 

aux. seuls: ouvriers syndiqués actifs. et à 
Coup. d' enfants étaient venus; ur “bon: gramophorie: servait PPE 
d'orchestre et une Joune fille exécuia ave SUCCÈS: délégués A 
| morceaux dé violon, -00 Po a 

-: La joie fut d’abord pour Jes eifa ue A i Eoas magique. A 
pour. Jes: e trois: séries: or a 


jeu 


CET 


| son: anti- alcoolique: de Théodore: Botrel. 
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Maure La Veille d Noë l o 

-dans un centre cd Loisirs Ouvriers- — 

E e suis: hemeng. T: ne Picouter aux -Teöteurs: A - : 
>» Ja: charmante: veillée de Noël qui à ew Hew dans 


Usen liront les détails avec, y 
: plaisir, et y jjniserónt pont t-êt e des idées. pour. des œuvres. = Ea 


. ëur famille; beau: ©: 


C'est alors ` que j'ai pu donner Ja Causerie. que 5j PT à: 


Lettres de Vinde. 


1912-1914 


Par MARIA CRUZ 4 Suite) 


En fait d'exercices: spirituels, nous avons remplacé jus-. 
qu'à la méditation par la confection du thé, du café, du 


chocolat, de la soupe, selon les besoins. J'espère cependant 


que nolre ménage aura bientôt acquis lautomatisme néces- 
saire pour nous laisser la paix. 


} 


Aussitôt après noire arrivée, les amis de Mme Blech sont 


“venus nous voir, Et le-soir venu. nous assistons à notre 
premier « entrelien d’'Adyar ». Tout le monde prend place 


dans lè ‘hall, en face d'un groupe grandeur nature, repré- 


sentant M™ Blavaissky assise, et le colonel Olcott. debout. 


“On s'assied, les hindous et Les déchaussés sur le tapis; les | 


autres en arrière, sur les bancs. Les personnages occu- 
pent des fauteuils en jonc, M"° Besant et M. Leadbeater 
“entrent ensemble et s’assoient aux pieds du groupe. Et len- 


retien commence, familièrement interrompu ou ne par- 


ades questions ct observations du publie. 


y | 


Adyar, décembre 1912. 


Le résultat de ma première sortie en sandales a été une 


“écorchure qui, pour le moment, m ‘empêche de me livrer à 


la ne Je e wai donc pas pü me joindre au ‘'eortège qui, 


tous les soirs, à 5 


Ce matin, les comtesses Schack, les blondes Allemandes 
qui. jouent le rôle formidable de housekeepers, m'ont pré- 
venue. que les nettoyages commenceraient demain dans les 
chambres voisines des nôtres. Nous nous rétrécirons. autant 
que possible, abandonnant le renfoncement qui nous sert 
de salle à à manger. Seule notre cuisine (une hutte fabriquée 
par les boys) et notre « buffet » resteront dans la cour. 


La queuc du cortège s'allonge de nos amis, les Parsis de 


Bombay, des Bénarésiens, de gens venus exprès d’ Australie. 
De tous côtés on élève des cabanes, 


provise des lits poux loger les arrivants. On doit êlre déjà 
près de deux mille. | 


Les réunions se succèdent, a pa intéressantes les 


unes que les autres, et si nombreuses, qu’il est impossible 


de n’en point manquer. M™° Besant seule a la force néces- 


| saire. Elle les préside et parle presque toujours sans mani- 
fesier le moindre signe de fatigue. Je viens d'assister à une 


lecture de rapports sur les. diverses « activités » théosophi- 


ques. Mrs Higgins, une vieille et excellente dame qui dirige 
les écoles bouddhistes de Ceylan; une autre 


ël à travers. les: âges w: Le chapitre du: Ciu 
Christianisme: Esotérique par Mme Josani, sur Je Christ CR 


heures, accompaghe la Présidente à sa- 
promenade: Il paraît qu hier M" Besant est allée partout 
_ examiner les lieux em vue de- la; Convention et. du logement: | 

de tous les frères qui doivent y venir. 
sur le karma, on voyait l'auditoire sensiblement augmenté. 


Le soir, à létude 


style rancho, et on im- 
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T | Mythique, et la signification de Ja fête de l'Espérance : er EGLISE NATIONALE TOCHECO-SLOVAQUE 
jeta que toute l'humanité célèbre à Noël, depuis les temps les Tialia (de Rome) ? | 
te > is yini une On lit dans le Giornale d'Italia (de Rome i 
ME r plus anciens, oni servi de fond à Rs sujet, p® i o On apprend de Prague gwau cours de la dernière réunion qu'ils ont tenüe, , 
de Fo a courrie exposition astronomique, et comme conclusion, les:prêtres réformistes tchéco-slovaques ont décidé, par 140 voix contre 66,. 
r espoir actuel de temps nouveaux, z succédant à la crise due de se-séparer de l’église romaine et de fonder une église catholique nationale, . 
D oi S basée sur la liberté ét la démécratie. | | 
ARR à Do. > au développement. dé la science égoïste... Tout cela fût écouté nue à Lt a A Paa a a a aaa 
O A | avec attention, et suivi avec un intérêt visible. | On deere a oh eter l un L arous se M éi di c al. 
a l Après un morceau de violon, ét une complainte idéaliste PTT a EME RIRE | E 
Ronee Fa : N ` 
PaA sur Noël des pro jections éducatives furent données, taon- : | E: 
Eita, ours et Conférences. | 
a CE | trant les: sanctuaires de hrde ,de l'Extrème-Or ient, ainsi que ue a : 
ME o !. Jérusalem. Puis vint la présentation d'une carte, avec 


Le. dimanche s'rféviier, à 4hèures;. Conférence USE L jawe 
gravé dir Sacerdocé; par M. Louis Revel. . 


- — Tous lés mardis: à 5 heurės + Cours de Théosopbie, par mue- 
| Aimée: Blech. 


A Pr 
. 17° 


Hé Eee | - démonstra tion du Thibet, berceau des religions diffusiant 
Hé ee o soi: rayonnement. à -{ravèrs: le monde. Ges projections (1) 
ons ea étaient -reliées à une causerie sur l'Unité des Religions. 
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Fe : — Les jeudis soirs à 8h 30: Cours de 2° dnnée, par Mie Re haud.… 
res . Placé. Près : dix: conférencier, il wE, fui. possible -maintes fois Réun: ee vertes. P Y 
i . . de- Vaider dans ses. explications du point de-vue du- symbo- Branche Studio : cours, tous les en à 4 h. 30. 
Re E Jisme,.. notamment Sur Fe Lotus, et sur le- hombre 7 en Branché Ananda. : les deuxième et quatrième mercredis à 2 heures: i 
ak -arci | | | _— Cenire d'Action T'héosophique.: Vendredi 6février et vendredis. 
: are ritécture. suivants, à 5 heures. : Cours de diction, par M: Jean d'Yd ` 
: | ige du Père Noël, - de dicion, pav M: Jean e 
E ED a Ün morceau de violon, un second passag e du Père N Š | Ce cours sera professé au Siège de la S. T. I est gratuit. On: | 
Re et. une poésie de Richepin, terminèrent cette excellente’ s'inscrit auprès dé M'ie Morel, (à la librairie Théosophique).. 
TE an soirée, qui nous donne la. preuve qü ‘il suffit d'une organisa- ` — Ordre de l'Etoile d'Orient : Réunion. tous les samedis ; les 


S tion, pour que les bons. ouvriers S; intéressent ait. progrès de premier, troisième et cinquième, àa 2 h; 1/2 ; k- les deuxième et qua-. 
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FE Jeurs camarades, cherchent à $ instruire et à bien employer trième, à 8 he 30 du soir. p 

Eh > ` deurs loisirs. | 

es mosphère psychique de là salle était très bonne ; on. = PUBLICATIONS. 

Éd - L’atmosphère psy qe ue i * ÉDITIONS RHÉA ” THÉOSOPHIQUES——— 
Fe z y sentait le recucillement, l’atiention, l'esprit de coopéra- | | 

PA Ne T Ton, La tenue était excellente et l'absence” d’éliquette 4, TEE RAPP — PARIS vn’ 

oa a a artificielle mettait tout le monde à. Faise: Si Fon réfléchit | HS GLCOOT. 

Ei | | | ne | que: ces. ouvrit sont syndiqués, de ils entraînent eur | | ASUS Li sai mobs no PE dde © 010 

jade pr ‘camarade, ‘qui is : peuvent faire. beaucoup «de. bien: par feur | Histoire chi. de Ja Société Fhéosophique, Tome T; 7 50- 
LU | DEEE exemple, on comprend que aisuiller noblement leur $. = T Ea | e i 
FA S DE . activité n est. pas judilfférent à la réalisation de notre idéal © F Le Boudisme selon le Canon de l'E Eglise du Sud... 2 , 
NES CU Lot +. de, Fraternité et de Progrès: > S | LE Er Le | sed | 

RU Ft hs, ar dr E D ni | 1 A f i C ers. 1a ratrerni Es + € 1 ions. +4,20 en ed cs à 

RE LS DRE AC E z- | ` DRE -' ' à À - - - E ' Did ee : . ; + + E 
A O à aeeie: ‘Sur le E O SEEEN, OEI épuisé $: 
EE | (1); Les vues. qui ont servi font partie do la collection. des. vues on. vitrose | | | - 
A o- édisé-par Mi. Reidor, place St Sulpice, pour l'œuvre « Après: l'Ecole ». Cotto | EE si ie rar jar 
ue “eolléclion: est tresntilg pour. ceux qui veulent instruire. La Directrice Gérante : M. BERMOND. Imp. Ed. JULIEN, Albi. 
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des écoles de Parias ; Miss Gencine que j'ai vue, de mes 
yeux vue, au travail à Delhi, où, avec son amie, Miss Priest, 
elle s’est chargée de l'école des filles; Miss Arundale, qui a 
fondé celle de Bénarès; G. Arundale pour son collège, lisent 
Le ~. ‘tour à tour les eomptes rendus les plus encourageants pour 
es | É Je mouvement spirituel. : 
en. Depuis un jour el demi je n'ai pas le temps matériel 
Cri d'écrire une ligne, Nous courons. du Hall au Banyan, du 
Banyan chez nous, et de chez nous au Hall. Je me lève à 


de leur porteur. Pour moi, ce n’est qu'un chatoiement écla-- 
tant des couleurs les plus intenses. Les dames hindoues, le- 
nez et les oréilles scintillants de bijoux, et les rangs moins. 
pittoresques des- Européens, bordent ce parterre odorant, où 

„perle une rosée que le ciel n'envoya pas. Tous les creux sont.. 
remplis de gens, ct derrière la transparence des feuilles on 
aperçoit lor du soleil, M Besant monte à la haute tribune. 

On Ja croirait, de loin, perchée sur une branche. Vous ver- . 
rez ses conférences dans les journaux; mais, hélas! vous.. 
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He S E l'aube et tâche de me coucher vers dix heures. Et je ne n'aurez pas ses gestes magnifiques, et sa voix si souple, tan- 
T O sais pas si c'est à cause de la tranquillité intérieure, (car tôt mélodieuse comme un chant, tantôt roulante comme le - 
pue - extérieure, en ce moment, il n'y en a pas), ou si c’est tonnerre, Théosophie à part, c’est un orateur admirable, et . 
4. | l'ambiance, mais je me rends bien comple que je com- une arliste devant laquelle Mounet-Sully et Sarah sinch- 
= | l prends plus de choses, et que je prends de l'expansion. neraient. In français, elle perd la moitié de son expression. 
j Malheureusement, le physique suit le moral, et mes robes Et pendant qu'elle parle, la lumière change et défaille dou: - 
7 seront bientôt trop élroites. cement; les ampoules électriques s’allument (avec discrétion) - 
x i | | | et la-blanche figure se détache sur le feuillage, ouvrant les . 
un o . bras comme un grand oiseau qui déploie ses ailes. Le vent 
3 Ea | n E ~ frémissant à travers les branches, les cigales qui chantent 
i | Hier, à 5 heures et demie, sous la tente féerique. du ba- au loin, toute semble suivre la cadence de sa voix. C’est ma- 
r nyan, dont les branches pendantes s’enracinent, devenant de gnifique, et nous nous sentons loin de la terre, planant.. 
| nouveaux troncs qui forment des portiques, des galeries, des comme dans un rêve. a 
| couloirs, des colonnades, et même des chambres, s'étend un | 
| immense tapis bariolé de têtes masculines, luisantes comme (A suivre). 
| du chocolat, ct parées de peintures, turbans et calottes colo- 
1 | rées et bizarres, qui indiquent aux initiés le pays et la caste 
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